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Quand ils ne courent a la gloire
Qu’en foulant d leurs pieds les morts & les tombeaux.

Qu’y a-t-il de fi cruel & fouler aux pieds
les morts & les tombeaux ? Nleft- ce pas ce
que les hommes les plus doux font tous les
jours fans blime & fans remords ? Fouler aux
pieds les mourans, creufer des zombeaux pour
affouvir la fureur de gloire , voila le crime des
‘conquérans, des guerriers injuftes & atroces.
Le fort tout naturel des mores & des zom-
bczzux Ceft d*étre foulds aux pieds.

O trop fragxle efpoir ! malheureufe patrie,

Tu ne goiteras pas le fruit de fes vertus.

Ah! tu vas le pleurer, comme Rome attendrie
Jadis pleura Germanicus.
O mort! épargne fa jeunefle!

Le prends-tu pour Neftor en voyant fa fageﬁe"
Nos cris ne peuvent la fléchir. .
Elle ouvre lentement ta tombe. ...
Louis frappé languit, fuccombe,

Et.la France loccupe a fon dernier foupir.

Ouvre lentement ﬁz tombe, pour exprimer
la longue maladie du Dauphin, eft une ex-
preffion heureufe & pittorefque. Le prends-te
pour Neftor , eft une imitation bien rendue
de cet ancien vers latin, Cam numerat an-
nos credidit effe fenem. Les pleurs de la
France aflimilés 4 ceux de Rome attendric ,
rappellent a Vefprit ce beau paffage de Vir-
gile:

Quantos ille virdm magnam Mavortis ad urbem

Campus aget gemitus! vel que , Tiberine , videbi
Funera, cum zumulum preeteriabere Jecenzem'

s 4Encid.



